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Une manif, une réforme 
et... du 




ntfm=E, Landry 




ereredi dernier, ië mouvement éiu= 
diant a mobilisé plusdeliüOOde 
JL ses membres lors d'une manifesta* 




lion avait pour but d'expr inter l'insatisfaction 
de la population étudiante face a la réforme 
proposée par le ministre Axworthy. 

dette réforme couperait plus de U rnih 
liards de dollars dans les subventions versées 
par le gouvernement fédéral aux universités: 

Ceci risquerait de faire doubler le? frais de sco* 
larlté des étudiantes dès l'an prochain: 

•i Nous n'accepterons pas cette hausse de frais 
de scolarité, affirme (earn frayais Venue, le 
président de l’Association des étudiantes de 
l'Université d'Ottawa, nous payons déjà assert 
a ce niveau, s 

face à celle réforme, les dirigeantes des 
mouvements étudiants critiquent grande* 
ment l'attitude adoptee par le gouvernement 
pour sauver de l'argent. « Le gouvernement 
n'a pas compris que l'éducation est une pr io* 
rite à long terme pour l'économie cana= 
dienne, s soutient jeamPran^ois Venne, 
s Alors que tous les pays du 0=7 augmentent 
Uur accessibilité a l'éducation post=secon= 
daire, nous, par la réforme Axworthy, on en 
limite l'accès », ajoute=t=il. 

l e Québec était bien représenté au sein du 
mouvement de protestation: Il y avait des re* 
présentants provenant d'aussi loin que du 
cégep de Êhicoutimi et de l'université de sher= 
breoke, « Actuellçment au Quebei, toute? le? univer de pouce de certains députes fédéraux, entre autres 

sités «ont impliquées dans la campagne contre la ré- Tvend Robinson du Nouveau Parti démocratique 

formé; Il existe un esprit de toliabofation très fort entre (NPI)), lean Êharest un t'nrti Uonservatetii (PU) et 

le? aeeoiiialions étudiante? -, fiole Piaii^oi? Kebetlode Aiatü Dlibê du Riflü Québécois (BQ) Qui Ont lOUS foil 

lit Pédération Oludianie des Université? du Québec de* discours remarqués devant la foule Venue mani- 

(PBUQ). fester au pied de ia colline parlementaire: 

! a manifestation a aussi eu droit a un petit coup Monsieur Robin* 




P lusieurs personnes qui n'ont 
pas déclare leur apparie* 
nance religieuse lors du fe 
censément de? élections scolaires ont 
éprouvé des difficulté? a exercer leur 
dioit de vote dimanche dernier: 

Le questionnaire du recensement 

.Inii-Jiitlail S la pe!?"m,e . 

de s'inscrire sous une de ces trois Ce 
ténofies : Catholique, j'lnteatonr** oil 
aiilte l a cliafté de? droit? et libellé? 

iiHerdit pourtant de demander a 
quelqu'un sui, âj’pàr teUaU'.e féli 
| p question était • lié quelle 
i'elilîiOU VOtlsdéClaifi-VOU?? e >|"'- 



lean François Coibëti 

soutient André Mousseau, président 
de* élections scolaires a la 1 ;Pt N I, est 
bien différent de » nies vous catim 
iiqtte ou protestant e! • 
helou Monsieur Mousseau, le? re 
tenseur*»* devaient ensuite dernan* 
de, au? Eetts qui ?e déclaraient 
* autie? j des iu*triie ?ur ia liste eie« 
(iiiale de la 1 i-l.M Oit t'ieü ilé là 
U’j’tîM; H ;eintde toutefois q,ie ce 
choix o ait pa* été offert a toute? et 
loti? Mortsieiii Mou??eaü, tjui «ê Oé 

,|ç iu,i|p t t.cj'Miuatniii^ ijuani a 

, t .|c |, évite, Oeniaoilt ► oiouieo! 
?àVoi, *i i hat tu! île? te> eu?eui? 



a posé la question! il est impossible 
de contrôler iant de gens a ia roi?: ■■ 
he* personnes qui u’avaient pas 
hfdsl une de? deux commisions sco* 
iaires pendant le recensement 
n étaient pas un itiè* a la li*te électo- 
rale, mais pouvaient «v iuseute loi* 
tif ia révision t vp^ndant, cette iu 
forination tte semble pas avoir eie 
Cohtnniiriquée effica! e!i,éui; t er tât- 
nes personne? n’ont donc etc inscii* 

|lo jj,, auCUiie !i?te. !! h»,, était ttéat, 
it jojn? possible 'te volei ave» I âpplji 
.Il ilfiia iéuioiü* iu-" lit? sttt la |!«U 

éji-t (orale. 




JmibPhilippë Dionne 

uite à un incident ayant en lieu prend le gouvernement dans ce dos 
à Toronto, où deux meurtres sier est déplorable: 
ont été commis par un immi* Monsieur Nunes s'objecte a plu 
grant au passé criminel, le parti de sieurs points litigieux tie ce plan: 
la réforme a fait des pressions auprès P.itfre autres, ii s'objecte au transfert 

du gouvernement libéral pouf que de pouvoir décisionnel de la (font 



eelubei en arrive a une loi plus se 



ces pressions aient porté fruits: 
sêfgio Marchi, ministre fédéral 
delà citoyenneté et de l'immigration, 
a présenté un nouveau pian ti'immi* 
gration: On y fixe ie nombre de per* 
sonnes immigrantes et réfugiées 
qu'accueillera le (lanada en 1993, soit 
190 000 iâlô 000: Oepluston insiste 
sur la nécessité d'établir un meilleur 
équilibre entre les différentes catégo- 
ries immigrantes: i;n effet, la propor-- 



investisseurs passera de 43 a §3 p : 
cent, et celle des familles immigran- 
tes chutera de jj I 144 p : cent: iigou* 
vernement iiheral continue de viser 
|à long terme un niveau d'immigra-- 
| lion correspondant à environ I p : 
I cent de ia population canadienne: 

1 « il est très important que nuire 
1 système d'attribution de points soit 
I adapté au nouveau type de compé- 
I lentes dont le Oanada a besoin en ce 
I moment: Le premier crime sera 
I d'abord la langue», a déclaré ie mi* 
1 nistre Marchi en chambré: 13'aulres 
» criièfts, (cl* le niveau d’instruction, 
i'ape ei i'experience compteront 
aussi-. 

Gîâce a cette mesure, ie gouvet 
nement emend « enrichir notre tissu 
sociai par h *ëie, tiun d’iinmigrani* 
qui réussiront a s'iutcpfer a ia société 
, anadienne en devenant de§ > itoyens 
apart entière «, toujours selon Mon 
sieur Marchi: pour améliorer ia *e 
• ut iiesOtiaii- «h r.nitada, le ministr e 
•te- Is * f !•••••* • •■••'• ••■••-• *■,«* a la 
solution en séiet donnant piusdtrn* 
migrants mot»? susceptibles de re 
courir a raide sociale •< 

Par • e projet de loi, on compte re 
ftisti l'accès an statut de réfugié aux 
individus ayant un passé criminel 
ainsi que leur interdire de faire an 
pel en invoquant des moûts huma* 
nitaire? ! a décision duministreseia 
üfévocabfr Non? cherchons s ren 
itst, l'objectif ie pin? vaste que s'esi 
nxe nuire gouvernement de rendre 
nos vîiih-: 'tu? fütS; f t nos royeis 

•• i 'iffiiiMo U iMjnicîj^ • uw'| 

inc{ uifi wij ( U (iù hM-iifwiÜMM 
Mtujüi 0 ! 1 * fail H i'liiiî I 1 * • h • 

t ! (îfiiv? tlffiMilé df* Mmt 

! (mj () e! jrn? pntn|p f|v ! (iftivî 
cjljnlj UfTitriellH iiiiiiif** v ?! !mui»{ 
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mission sur l'immigration au profri 
du ministre et de ses fonctionnaire*: 
«Autrefois, si on était déporté, on 



tribunal quasi judiciaire: 
Aujourd'hui, tout ça va éire décidé 
parle ministre: Nous ne trouvons pas 
que c'est juste, nous considérons 
qu'il est très important que ce soit un 
tribunal indépendant et objectif qui 
prenne les decisions, pas un minis- 
tre qui est politique », dit Üsvaido 
Nuneé: 

Monsieur Nune?. s'inquiète aussi 
du fait tiue ie projet de ioi ne fasse 
aucuneuislinciion entre les délits de 
droit commun et les délits politiques, 
pourtant régis par ia convention de 
Genève: 0e plus, le député bloquiste 
considère excessif qu'on autorise la 
Qommission à saisir des pièces 
d'identité expédiées par ia poste in* 
ternationale pour voir si ces docu- 
ments pourraient être utiiisésdefe 
^on frauduleuse ; « il n'y a près 
qu'aucun pays qui permet aux doua* 
nés d'ouvrir ie courrier m Ue plus, 
un mandatd'arrestation serait lancé 
contre quelqu'un qui ne se présen 
ferait pas a un interrogatoire de ht 
Unuifflissioit: Ueia scandalise fdon 
si»'!, èictiie?; puisque plusieuis nm 
leurs peuvent causer l'absence d'un 
individu a i-et iiiterfogatniie, par 
e?emple un titangemeui d’adresse 
tjui explique! ait que ie courrier n'ail 
pas été reçti: 

i e depute t isvaido hiuneë douie 
de la nécessité meme tic ce pnom tie 
loi, « i'ffiah if gouvernement, m if 
devoir de protéger ia société caua 
difitiif coiitie if* crimineis; mais «• 
projet tie loi n'est jhisuecessiiifC: tt v 
a aeiiieHemeiii une ioi sur i’iininigut 
tion titti f*i très severe: 5 i eile était 
appliquée intégralement, ii n'y aurait 
ça? -ie tïiiitinels uni entretMient au 
t icrtîtéiri: i e parti de ia reforme, qui 
est irèSAOii tnimigraiiii amené une 
campagne fitnire le ministre Marclii.. 
et i eiui et a t édé trop faciiement a ces 

|‘l ii 
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(sauf dans le cas d’articles et illustra- 
tions dont les droits avaient aupara- 
vant été réservés - incluant les articles 
de CUP et de la PEQ). Les opinions 
exprimées dans ces pages ne reflètent 
pas nécessairement celles de l’univer- 
sité McGill. L'équipe du Daily n'en- 
dosse pas nécessairement les pro- 
duits dont la publicité paraît dans ce 
journal. 

Imprimé par David Martin 
Development inc. 

Le Daily est membre fondateur de la 
Canadian University Press • CUP de 
la Presse étudiante du Québec • PEQ >. 
de Publi-Peq et de Campus Plus. 

Imprimé sur du papier recyclé à 20 
p. cent. 

ISSN 1192-4608 



Bureau de la rédaction : 3480 
rue McTavish, bureau £03, 
Montréal, Québec, H3A 1X9. 

Tél: (514) 398-6784-5. 
Télécopieur (514) 398-8318 
Bureau de publicité : 3480 rue 
McTavish, bureau B-07, 
Montréal, Québec, H3A 1X9. 

Tél: (514) 398-6790. 
Télécopieur (514) 398-8318 

■ r . , . 






rédaction en chef 
Marie-Louise Garlépy 

rédaction nouvelles 

Astrld Wondlandt 



rédaction culture 
Nlcky Adle et Anne Caporal 

mise en page 

Nicolas Doré 
Guillaume Perreault 
Albert Albala 



Collaboration 

Jane Tremblay - François Llzotte 
Jean-Philippe Dlonne - David Rythei 
Jeanfrançoli Corbett - Atîm Léon 
Pascale Anglade • Waya Kulviger 
Trlstant Landry • Loïc Bernard 
Philippe Axelsen • Justyna Latek 
Thomas Lavier • Martine Côté 



Le McGill Daily 

coordination de la rédaction 

Melanie Newton 

coordination de la rédaction 
nouvelles 

Cherie Payne 

rédaction nouvelles 

Aubrey Cohen 

rédaction .ulture 

Ahmer Qadeer, Jeanna Steele 

dossiers 

Josée Johnston 

rédaction sciences 

Max Francisco 

direction de la photographie 



mise en page 

Kristen Andrews 



agent de liaison 
Dave Austin 



gérance 

Marian Schrier 



assistance à la gérance 

Jo-Anne Plckel 



publicité 

Boris Shedov et Lettie Matteo 



photocomposition et publicité 

Robert Costaln 



VEN E-Z 



VOIR 



L E 



A U J O U RD 



TRAIN 



v.., 






TTT" 



22 NOVEMBRE 1994 



entrevue 



Contre la réforme, mais pour l’augmentation de la population francophone à McGill 

Bernard Shapiro prend position 



Daily Français : Comment comp- 
tez-vous augmenter la population 
francophone de McGill ? 

Bernard Shapiro : A ce sujet, je 
dois préciser quelque chose : c’est 
beaucoup plus difficile pour un fran- 
cophone de réussir à McGill qu’à 
l’université de Montréal ou à 
l’UQAM. La même difficulté existe 
pour les anglophones à l’université de 
Montréal et à l’UQAM. Il y a un prix 
à payer pour ces choix. Il y a présen- 
tement 20 p. cent de francophones à 
McGill, et afin d’augmenter cette po- 
pulation, il faut aller dans les cégeps 
francophones pour les renseigner sur 
l’enseignement à 
McGill et pour les 
encourager à s’y 
inscrire. C’est plus 
important d’aller 
dans les cégeps 
francophones au 
Québec que d’al- 
ler recruter aux 
Etats-Unis. On 
peut convaincre 
les francophones, 
mais il faut aussi 
agir ici. À McGill, 
nous donnons 
quand même la 
possibilité aux 
étudiants de ren- 
dre leurs thèses et 
leurs examens en 
français. Mais 
peut-être devrait- 
on développer ici une vie plus inté- 
ressante et plus active pour les fran- 
cophones et donner plus d’opportu- 
nités aux anglophones et aux franco- 
phones d’agir ensemble. 

DF : Pourquoi pensez-vous qu'il est 
nécessaire d’augmenter la population 
francophone à McGill ? 

BS : Plus il y a de francophones à 
McGill, plus c’est une expérience 
enrichissante pour les anglophones. 
Je ne pense pas à McGill comme à un 
McGill français, mais comme à un 
McGill québécois. C’est une institu- 
tion anglophone, et je ne veux pas 
changer cela ; il y a une place pour les 
institutions comme celle-ci au Qué- 
bec. Mais je suis convaincu que l’on 
doit souligner l’importance de l’en- 
racinement de McGill dans l’envi- 
ronnement francophone, dans l’en- 
vironnement québécois. Et je pense 
que pour les étudiants francophones, 
c’est une expérience très intéressante. 

DF : Est-ce que vous comptez don- 
ner plus de cours en français et enga- 
ger plus de professeur-es francopho- 
nes ? 

BS : Pour moi, ce n’est pas ie fait 
que les cours soient en français qui 
est important ; c’est une institution 
anglophone. Il y a d’autres universi- 
tés à Montréal qui peuvent se char- 



Marie-Louise Gariépy et Astrid Wendlandt 



Bernard J. Shapiro, le quinzième recteur de l’université McGill, a pour priorité l’inté- 
gration de McGill à la société québécoise. Avec un agenda extrêmement chargé, 
revenant tout juste de Hong Kong, où il a fait une levée de fond pour McGill, Mon- 
sieur Shapiro a tout de même trouvé le temps d’accorder une entrevue au McGill 
Daily français. Il semble d’ailleurs porter un grand intérêt à la population franco- 
phone de son université. Mais qui est Bernard Shapiro? L’allié de la communauté 
étudiante ou des instances du pouvoir politique et économique? 



ger de cela. Par contre, on peut faci- 
liter l’accès des étudiants de McGill 
aux cours offerts par les universités 
francophones à Montréal. 

DF: Que pensez-vous de la réforme 
Axworthy ? 



BS : C’est une question qui con- 
cerne les relations entre les gouver- 
nements provinciaux et fédéral. 
L’éducation est entre les mains du 
gouvernement provincial. La ré- 
forme Axworthy concerne le niveau 




des fonds pour les universités. Ce qui 
est important n’est pas comment 
sont levés les fonds, mais le niveau 
des fonds eux-mêmes. Je pense que 
la réforme représente un danger pour 
l’avenir de nos étudiants et de nos 
institutions. Il faut que je discute de 
cela avec le gouvernement provincial 
et le gouvernement fédéral. J’écris 
présentement une lettre destinée au 
ministre du gouvernement fédéral 
[Axworthy]. Toutefois, je ne veux pas 
mettre en danger les bonnes relations 
de McGill avec le gouvernement pro- 
vincial. D’ailleurs, il doit y avoir une 
discussion à ce sujet entre les deux 
gouvernements. 

DF: Le S décembre prochain, le 
ministre Axworthy donnera une 
audience publique à ce sujet. Ne pen- 
sez-vous pas que cette journée devrait 
être déclarée congé pour les étudiantes 
et étudiants qui ont un examen ce jour 
là, afin de leur permettre d’y assister ? 

BS : Je vais discuter de ce sujet 
avec le vice- principal des affaires aca- 
démiques. 



DF: Comment comptez-vous re- 
dresser le déficit de McGill ? 

BS : Je pense que l’on ne peut pas 
combler ce déficit par des économies. 
Il y a d’autres moyens. On parle d’un 
redressement qui s’étendrait sur dix 
à quinze ans de toutes façons. Nous 
avons des investissements avec les- 
quels nous avons beaucoup de suc- 
cès et donc nous pourrons combler 
le déficit en partie grâce à eux. Il y a 
le campus John-Abbot, que nous 
pourrions peut-être vendre d’ici 
1997. 

DF : A combien s'élève le déficit ? 

BS : Maintenant, 69 millions de 
dollars. De toute façon, il doit y avoir 
des coupures dans les dépenses aussi. 

DF : Est-ce que les frais de scolarité 
vont augmenter ? 

BS : Pas maintenant ; plus tard 
sans doute. Pour moi, il y a trois cho- 
ses qui sont très importantes : proté- 
ger la bibliothèque, encourager l’em- 
bauche de jeunes professeurs, car ils 
sont très important pour la vie intel- 
lectuelle de McGill, et, troisième- 
ment, chercher de l’argent dans les 
entreprises privées puisque le gouver- 
nement n’a pas d’argent. 

DF : Comment compter-vous amé- 
liorer la qualité de la bibliothèque ? 

BS : Il faut effectivement acheter 
plus de livres. Mais surtout, il faut 
faciliter l’accès aux bibliothèques 
des autres universités pour les étu- 
diants. 



La manifestation à Ottawa contre la réforme Axworthy : 

Comme si vous y étiez ! 



Atïm Leôn 



M ercredi dernier restera dans les 
annales des mouvements étu- 
diants canadiens : 14 000 personnes se 
sont réunies sur la colline parlemen- 
taire à Ottawa pour protester contre 
la réforme Axworthy. D semble qu’au 
Québec, il y a plus de Cégeps et d’uni- 
versités qui se soient mobilisés que 
dans les autres provinces. Les 
Québecois-es sont arrivé-es dans la 
capitale par milliers. Plus d’une cen- 
taine de bus venaient du Québec sur 
les 150 qui étaient au rendez-vous. 

« Notre association étudiante a 
réuni les fonds pour payer le trans- 
port », nous a dit Rachel de l’univcr- 
I sité de Sherbrooke. Des cegeps de 
I toute la province se sent aussi mo- 
bilisés pour protester contre la ré- 
I forme Axworthy. Venu de Chicou- 
timi, Robert nous a expliqué que « le 
1 voyage est long et cher, mais l’asso- 
ciation étudiante du Cégep a réussi 



à faire participer l’association des 
professeur-es, la coop et même un 
bar ». 

Ce sont les francophones qui se 
sont le plus déplacé-es. McGill a 
d’ailleurs fait piètre figure en rem- 
plissant à moitié ses deux autobus, 
alors que plus de 280 étudiant-es ont 
enduré plus de neuf heures d’auto- 
bus pour descendre de la région du 
Lac-Saint-Jean. La réforme 
Axworthy, qui prévoit de couper les 
transferts de fonds aux gouverne- 
ments provinciaux, inquiète-t-elle 
plus le Québec que les autres provin- 
ces. 

Pendant ce temps, le gouverne- 
ment avait fait distribuer des dé- 
pliants dans la foule. Ceux-ci insis- 
taient bien sur le fait que la réforme 
.Axworthy n’était qu’une proposition 
et qu’elle n’avait rien de définitif. Ce- 
pendant, il est clair que ceux et cel- 



les qui se sont déplacé-es, prennent 
cette réforme au sérieux: « Ils cou- 
pent toujours dans ce qu’il y a de 
plus important », s’est indigné 
Thierry de l’université de Sher- 
brooke. Le ministre Axworthy a 
d’ailleurs pu s’en rendre compte 
puisqu’il est sorti du parlement pour 
livrer son message. 

Lorsque le ministre a fait sont ap- 
parition, les slogans scandés par la 
foule excitée étaient un bon baromè- 
tre de la fureur des étudiant-es. Cer- 
taines attaquaient le ministre per- 
sonnellement, en criant: « Axworthy, 
t’es pourri ! ». D’autres s’égosillaient 
sur « Axworthy, démissionne ! ». 
Ceux et celles qui étaient près de la 
scène où le ministre se tenait, l’ont 
prit pour cible en lançant de la nour- 
riture, entre autres des pretzels dis- 
tribués gratuitement par les organi- 
sateurs et organisatrices. Claude- 



Xavier Pierre, membre du comité 
organisateur et responsable des rela- 
tions avec les médias, nous avait 
pourtant expliqué que les pretzels 
étaient « ...juste une manière de leur 
donner du réconfort ». Nathalie, qui 
était venue de Hull, a fait remarquer 
que « Axworthy y’a rien compris ! 
On était venus pour gueuler pas pour 
discuter ! » 

Le rassemblement était hérissé de 
pancartes avec des messages tels que 
« Axworthy : coupe dans le gras, pas 
dans l’tas » ou « My Canada includes 
education » (mon Canada com- 
prend l’éducation). Ces messages re- 
flétaient bien ce que la population 
étudiante était venue dire au gouver- 
nement : trop c’est trop. Cependant 
quel que soit le résultat de ce rassem- 
blement, il faudra continuer à aller 
secouer le gouvernement dans son 
fauteuil. 
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À la recherche du temps perdu 



U He seule eho§g nous permet de lier les 
œuvres de ee§ deux §Fti§te§ ganadiem 
ne§ • le temps * bobs annonee le petit dé; 
pliantàl’entFé&fieulig — — . - 
temps FappFoelteeffee: 
tivement ees deux œu= 
vies 6BF aueun lien vi= eu 

stiel ne peut y être fait: 1 sp 

Les œuvres de lanel 
Werner et de Barbara (\ 

Brown subi ft pmière 
vue un peu diffieiles 



vue un peu ütrneues 
d'aeeès. Mais l'une ré= • — 

compense le publie pour ses efforts alors 
uue l'autre laisse plutôt indifférence, 
(Jttpua de Weruer vaut doue davantage la 
peine de s'y attarder. 



Gette œuvre de Janet Werner parait être 
sans lugiquei sans sianifteation glaire, sans 
signe défini et sans linéarité: Oeei se 6ont= 



prend puisque eette oeuvre est une intrus: 
peetiun qui nous mène à la genèse même 
du langage: le silente et le non--dit: 



eouvertes de petits tableau*) en huile sur 
bois, aeeneés de façon très inégale: D'un 
bout à l'autre de la galeriei l'exposition ne 

se « lit a Hi de gauene à droite) 

ni de droite à gauehe, mais 
s'aborde ghaotiquemenb 
Prise individuellement) ëha= 

? que unité de l'œuvre est une 

forme vague) une silhouette, 
une taelie sans détails: get as= 
peel rudimentaire du dessin est 
aeeentué par des surfaees 

■■ très brutes) gomme du ^ 

eontreplaqué (qui est un matériau f 
lait de plusieurs eouehes de bois / 
eollées et pressées): N'allant ja= f 
mais jusqu'à la représentation e*-- 1 
plieite, Werner suggère tout de V 
même des visages) ues eurps, des V 
eeuleurs ou des mouvements: %* 

Comprise gomme un tout, l’installa^ 
tioti) aveg gertaines référenges marquantes 
à l'art, au eurps et la nature, pourrait bien 
être un régit ou un diseours: Mais l'absenee 



Philippe Amlm 

huile sur de lien spéeifique entre les tableau* brise 



de symboles indéterminés, mais 



eriptive à laquelle nous sommes si aggou= 
tuméœs: 6e manque de gohésien ouvre en 
quelque sorte l'installation à des 
possibilités d'interprétation infinies, I s 
où le publie est maître: 

Bntre le §ilenee et l'artieulé, il y a 
tout un spegtre de signes qui sont 
plus ou moins angrés dans le langage 
et que l'artiste veut nous commune 

quen Gelleœi se concentre sur le 
moment qui précède l'attri-- 
X bution si humaine des mots 
\ au* glioses: Les toiles 
| aident la mémoire à se 
J frayer un ehemin à travers 
J le temps pour nous faire 
/ ressentir « la sensation de 
, vouloir parler mais d'en être 

ineapabte », C'est eette enfange du 
langage, restructurée aveu violence par la 
société, uue Werner revendique: 

Le puolië doit done s'attendre à un bain 



involontaires et inconscients, Gette autre 
dimension du langage serait, selon Werner, 
« présymbolique », 

Grâce à son art, Werner échappe 
à la loi du temps, pou r tenter de §ai= 
sir l'essence d'une réalité enfouie 
dans l'inconscient et recréée par 

notre pensée, par notre société, Un 

peu à la manière de Proust, eette ar= 
liste est « à la recherche du langage perdu », 
« Alors euh.,: j'y vais ou quoi? » Pour 
eeu* et celles qui aiment les expositions où 
les yen* se promènent et dans lesquelles il 
faut lire le dépliant pour vraiment appro- 
gieri Allez-y, Le jumelage Lingun--Bésom 
nance est un peu inattendu, mais Lingua 
vaut l'effort. 

La Centrale au 279, rue Sherbrooke 0„ 
suite 31 lui, présente Lingua de Janet Wer- 
ner et Résonance de Barbara Brown du 19 
novembre au lê décembre 1994, Renseigne^ 
ments au R44--34S9 



Les §0 jeun au théâtre â risque t 






T g festival Le 3(1 jours du thédfre d risque 
JLr revient eette année à Montréal pour pré: 
semer sa einquième édition: Du II noyene 
lue au 11 déeembre, une pléiade d'artistes 
s'attaquera au* einu sens du publie afin de 
l'émouvoir et de le faire réagi n Celle expé: 
fienee tout à fait imiuvatnee mélangera 



Lofe- Ikrmni 



mité: Le risque théâtral veut ainsi détruire les 
barrières qui l'empéehent de grandir: 

§p@6tâ6l6§ et événements epéeieu* 

La retenue de Martine Ghagnon 
Gette pièee présente une mise en sgène des 
multiples aspeets d'un personnage gonffonté 
à des problèmes de gommunigattoit: Martine 
Chapon eherehe iei à étudier nos rapports 
aveg la galère et à faire ressortir les différern 
tes fitees de notre quotidien de façon draina: 
tique et inattendue: Corps évocateur, ellip= 
ses et métaphores) sensibilité et humour im 
eisif seront au rendezvous: 

Du 22 nil 16 nomibre et du 1er au 3 dé : 
tombre d IfililO, à la Maison do la culture 
Prontoim Prix- 16!: Réservations ; iff -il 10 

Gendre de eaillou* de Daniel battis 
Explores l'univers illimité de l'obscurité, 
développe* vos sens et soyex attentif à l'œuvre 
tie Daniel Danis qui se veut être une expé: 
riente théâtrale magistrale: 

Après ia mort de sa femme, Glerniont mil 
sa ville natale aveg sa fille Pascale. Ils trou- 
vent un repaire isolé où ils rentonifent filth, 
lev -I t ;oro : ! es uuaties personnages forment 
;ijij«îj t;ii quatuor obsède par la mort et L, 

q^çli ||*il)i£ |)»i( 1*01000 )vU OC 

oj{ rjlf s'jj) V’jv’i t; 

't jl»*0 v'k i ( t k i j 1.0 bi tU'Mi*ll»*0 



enveloppantes, une texture insolite et irréelle. 
Le Théâtre de la Rubrique offre une histoire 
troublante où imagination et visualisation se 
mêlent de façon étrange: 

Los 24 , 16 ot 16 novembre, 20ii30 6 l'Espace 
Libre-, Réserrntionsi 2?f-i 110 

Tonalités 1 et l de Ghantal Gadieu* 

Gette piège présentée simultanément dans 
deux théâtres, met en sgène deux personne: 
ges, Manon et ©livier, qui ne se sont jamais 
reneontrés, mais qui ont obtenu le numéro 
de leuF interlOÊUtêur paF boite voealê: Le 
tublic suit alternativement le dialogue entre 
es deux en changeant de salle de théâtre à 
’entracte: Le publie déeouvre ainsi les deux 
côtés de la gonversation et résout le mystère 
une fois dans l'autre salle. 

Tonalité 1 r Los if et 2S novembre, iOh , 
Prix 14$, Les lieux sont d déterminer, Réser-- 
Mions HfMliô 

Tonalité l ! Le 6 déeembre I9h00, Deux 
salles de L'espace libre, Réservations t êff- 
1110, 



Triptyque: de Daniel lieaudoin et Sophie 
Côté. Les productions itinéraires 
L'intérieur de Maeterlinck est le point de 
départ gommun de trois universdlrots courts 
spectacles sont présentés durant lesquels 
L'auditoire parcourt les différents espaces 
d'un lieu publie où une femme a été renom % 
vée morte, noyée. ivinine d'intérieur utilise 
un langage gestuel où images et texte? sont qjj 
fragmentés Girur inférieur met en confiit des ^ 

personnage issus de milieux sociaux diffe Ll 
itiiiseï rapporte le diog de celte rencontre: y | 

jyi nmnom a retours a I esthétique *je l ■, 
g'ontempiation duns un t limai poétique et 



Du 1er au 4 et du 9 au il décembre, 19h, 
Prix i Ml lidiftce lirnest-- Cormier, Reserva- 
tions litfDlW, 



fieront aussi présentées, lors du festival, les 
pièges suivantes i 

Sabbat: Une eréation de Lue Dansereau 
et de Rolline Laporte de brouhaha Danse et 
Méganique Générale: 

Les i et 3 décembre ù 20h?9 et le 14 tiécerm 
bred Mh-M Prix; 16$, Espace libre, Béserva-- 
lionsi WA 110, 

Gantes urbains: Théâtre ürbi et §rbi= 

Le 9 déeembre à ââh= Théâtre La Lieorne: 



Prixi 101: 

Billetterie 1 323-2246 

The Fishbowl Cabaret Parly, Strange Fish 
Productions 

Le 10 décembre ,1 Ml i, Espace Gmdie et 
Espace Q-.D-.E Réservations 1 277-11 10 

L’Enfer, De Frédérique Lecomte, 

Les 27 et 2R novembre, 1er, 2 et 3 décembre 
de Mb d lûh, Salle de répétition! Média 
Lémts, 

Jours de colèœ. Avec Renaud Cojo/ 
Groupe Quvre le chien [France) 

30 novembre, 1er, l et 3 décembre de 9h à 
1 3h, Salle de répétition! Brouhaha Danse, 
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« Tout va pour la mloux » 



Portrait d’une famille bourgeoise en 

décomposition 



Waya Quiviger 
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NlQli, Leulse et Boris en pleine eonfesslon 



1 a pièce Tout va pour le mieux, jouée au thél- 
j Ire du Rideau Vert, présente à priori quelques 
désavantages, Tout d'abord, clic a été écrite par 
un parfait inconnu, le Canadien Elliott Haycsi de 
plus, elle a été traduite de l'Anglais; enfin, elle 
traite d'un sujet relativement ordinaire: la vie 
d'une famille nord- américaine de classe moyenne, 
étonnamment, le déplacement en vaut la 
peine : la pièce est excellente, Elliott Haycs mêle 
un humour tendre et amer è une vision à la fois 
réaliste et démente de la classe moyenne des an- 
nées 90, En effet, à première vue, la famille 
lleacham est l'Incarnation delà famille bourgeoise 
américaine, aisée, unie, heureuse : le père, Olcn, 
est un avocat à la retraite, lu mère, Louise, rêve de 
faire de grands et merveilleux voyages, et les en- 
fants, Doris et Nick, mènent une existence relati- 
vement facile, ayant tous deux une situation 
financière sûre, 

Ce n'est que lors d'une réunion familiale que, 
petit il petit, ce tableau idéal commence à s'effri- 
ter, En effet Glen cl Ixiuisc invitent leurs enfants 
un soir pour une réunion familiale, La conversa- 
tion est au début anodine et banale, sans luit pré- 
cis. Iis membres de la famille parlent pour par- 
ler, pour meubler le silence, Graduellement, 
comme la soirée avance, des secrets sont dévoilés, 
de vieilles tensions réapparaissent. On apprend 
que Glcn, en phase terminale d'une maladie, 
songe à lu mort, que Nick est homosexuel et al- 
coolique, que Doris est enceinte d’un autre 
# homme que son mari, l’ourlant ces thèmes con- 
8 troversés, qui pourraient transformer cette pièce 
û en drame, sont traités avec humour et sensibilité, 
§ Chaque nouvelle révélation est confessée de façon 
hilarante, si bien qu'à tout moment l'audience 
s'étouffe de rire, U message de Haycs est clair : la 
vie est courte, Il faut savoir rire de ses problèmes. 
11 est évident que, pour qu'une comédie sé- 



Activités 



Civilisations t Rapports et évolutions : Conférence donnée par Ro* Le Forum National McGill présente Claude Brochu, partenaire diri- 

b@ft Gox, professeur émérite de Sdeneei politiques de l'université géant des Expos de Montréal, Sujet : « les problèmes syndicaux dans 

York, Présentée par l'institut Karl Polanyl d’Éeonomle politique, les sports professionnels ». Mercredi le 23 novembre ô 12h30, Moot 
l'École des affaires publiques et communautaires et l'École des Etu- Court, Faculté de Droit, 3644, rue Peel, 
des Supérieures de i'unlverstlté Concordia, cette conférence sera don- re- 

liée ce soir (22 novembre) de 1 8h 6 20h à l'université Concordia, 2149 Image Ensemble (Film Production Society) tiendra un atelier d’écri- 



rue Maekay au sous-sol de l'École des Affaires Publiques et Commu- 
nautaires, Informations : 848=2575, 

èt 

Les étudiantes dans le programme de travail social pour la justice 
tiennent un Forum public contre les réformes Axworthy, le Forum 
Incluera une conférence avec des lnvlté=e§ venant de l’École de tra- 
vail social de McGill et de la Fédération canadienne des Étudlnnt=cs 
qui sera suivi d'une session de stratégie, Ce forum public se tiendra 
le mercredi 23 novembre de IBh k 2üh au Pavillon Wilson, salle 104. 
Informations ! Keith Patterson au 848=0058 ou Melissa Redmond au 
487 = 9461 , 

U 

Session d'information pour le* étudlant=es lntére»sés=es aux échan- 
ge» avec les université» de langue espagnole : (Unlversldad de 
üalamanca, lîspagnei Uuivr» sldad National Autdnomn dr Méxle o et 
t inivci aiiliut R,, Id» Amei li as- l'nrbla, Mcxl< o), Mardi II novnninc 
a Mit an département d'Éiudes hispaniques, Pavillon Samuel 
Bronfman, salle 685, 



turc de seénarlo mardi le 22 novembre 8 19h salle 310 du Pavillon 
Shatner, Gratuit pour les membres, Bienvenue I» tout le monde. In- 
formations : Pavillon Shatner, salle 433. 

Fête Bénéfice de World Beat ! Venez faire In fête pour soutenir un 
étudiant en médecine sud-africain noir, afin qu’il puisse terminer scs 
études il McGill, Tout le monde a droit it l'éducation I Venez soutenir 
notre Initiative le samedi 26 novembre prochain it 21h il l'annexe 
médicale (juste it côté du bAtlmcnt McIntyre de Médecine). Vous êtes 
lesblenvenus-es I Informations : 985-5418. 

>* 

Qu'est -ce que l'Internet cl oit va-t-il? Une présentation à propos du passé, 
présent et fut unie l'Internet et comment il se rattache à l'université McGill. 
Invité : Marcos Silva, bibliothécaire des services informatiques, professeur 
à la faculté (l'Éducation .! distance il l'université McGill. Entrée gratuite 
pour tout le monde I Mercredi 23 novembre ,1 IHh iï la salle 26 du Bâti- 
nient leaeoek de l'université McGill. Événement commandité par The 
Slodeiil l ia iionu (lonnmmiialions Collective, Informations: 288-3939. 



duise, le brio de ses dialogues et de son scénario 
ne suffît pas, En effet, la troupe y joue un rôle cen- 
trai. Dans Tour va pour le mieux, les interprètes 
incarnent leurs rôles presque à laperfection. Pres- 
que, car au début de la pièce les artistes parais- 
sent assez artificiels et exagérément théâtraux. 
Louise Bombardier, qui interprète Doris, agace 
tant par sa voix exagérément forte que par scs ges- 
tes nerveux et saccadés. Toutefois, au bout d'un 
quart d'heure les interprètes se décontractent, et 
les dialogues coulent avec aisance. 

U spectacle est nettement dominé par Hélène 
Ixtiscllc, qui joue Louise. Elle interprète à merveille 
le détachement et l’égoïsme comiques d’une mère 
bourgeoise, qui ne se fait aucune illusion sur la 
vie et que rien ne surprend plus. Certes Louise 
aime scs enfants, mais à distance. Elle aime égale- 
ment son mari, mais s’habitue à l’idée de sa mort 
éventuelle par euthanasie. Cette indifférence ap- 
parente est un moyen pour elle de se protéger, de 
sc sécuriser. Ce qui s’illustre bien dans cette scène 
particulièrement tragi-comique, où, dans un ac- 
cès de rage, Doris s’enfuit avec scs enfants, dans 
une voiture dont un pneu est crevé. Alarmé, Nick 
demande à sa mère ce qu'il faut faire, Louise hé- 
site, réfléchit, puis répond tranquillement : « Je 
suppose que l'on devrait s’inquiéter. » Tout au 
long du spectacle, Hélène Loiscllc a parfaitement 
exprimé l'ambiguïté d'une personne qui essaie de 
sc montrer forte et inébranlable et de cacher ses 
faiblesses. 

Benoit Cîirard, qui joue son mari Glcn, est éga- 
lement remarquable. Homme de peu de mots, 
chaque fois qu'il fait un commentaire le public 
entier s'esclaffe, Sa réplique la plus significative a 
lieu lors d'une scène particulièrement édifiante : 
Doris vient de dévoiler l’identité du père de son 
enfant, et l’on apprend que l'amant de Nick est 
alcoolique. Les membres de la famille Beacham, 
tous choqués, se taisent. Au milieu de ce silence 
général, Glcn déclare d'un ton plein de regret et 
de mélancolie : « Chaque fois que quelqu'un ouvre 
la bouche, ma mort éventuelle perd de son im- 
portance», 

Cette phrase résume l’essentiel de la pièce. Elle 
contient son aspect absurde, comique et tragique 
à la fois. En effet, dans Tout va pour le mieux, cha- 
que fois qu'une personne parle, sc confesse, toute 
la situation est remise en question. Jusqu'au der- 
nier moment le public s’attend à un nouveau re- 
bondissement, et ce n’est que lorsque le rideau 
tombe que l’audience réalise, à regret, que les sur- 
prises sont terminées, 

Pour ceux et celles qui apprécient au théâtre 
les répliques courtes et piquantes et les dialogues 
hilarants, 7bi<t va pour le mieux garantit d'excel- 
lents moments. La piece offre à l’audience une 
vision satyrique des mœurs contemporaines. 
Haycs évoque à merveille le malaise général de la 
classe moyenne américaine, qui sc cache sous un 
vernis de bonheur et de sécurité, il nous montre 
que, dans la vie, on ne peut se fier à rien, et que 
tout peut arriver. Sa mort accidentelle, l’année 
dernière, au début d’une carrière prometteuse, en 
est un triste exemple et prouve que, clans notre 
société, tout ne va pus pour le mieux. 

Tout va pour le mieux, du S novembre nu 3 
décembre. Présenté nu théâtre du Rideau Vert, au 
4664, rue Suint Denis. Réservations nu 844 1 793. 
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McGill dort sur de vieux lauriers 



Justyna Latek 

Toutefois Susan Vivian, assistante du direc- ment est le bienvenu puisqu’il assurera le main- 
teur du Facilities Development, évoque la néces- tien de l’accréditation de la faculté de génie 

sité d’un tel projet : « Il y a une loi au Québec auprès du gouvernement, et aidera dans son 

qui établit le nombre de pieds carrés pour le travail la population étudiante des facultés con- 
nombre d’étudiants. Ce bâtiment est nécessaire cernées. 

parce que la faculté de génie n’est pas en règle Mais pourquoi seulement les facultés < 
selon les normes du gouvernement tifiques? Plusieurs secteur 

C est la raison pour laquelle le ^ . démiques paraissent i 

gouvernement québécois a ( w ^ gés à McGill, en pa; 

décidé de financer ce 



I ’été dernier, l'université McGill a annoncé 
./un projet de construction d’un nouveau bâ- 
timent pour le département de génie, le bâti- 
ment des sciences des matériaux, dont la note 
totale projetée est de 37,2 millions de dollars. 

Ce projet, que l’on juge nécessaire, soulève la 
question de l’orientation des investissements à 
l’égard des domaines académiques : McGill 
donne-t-elle trop à la science et pas assez aux 
autres secteurs, en particulier aux bibliothèques 
des sciences humaines ? 

Le bâtiment servira aux départements de La nécessité, LX 

génies chimique et métallurgique, et auxdépar- on ne la criti- / f 

temcnts de physique et de chimie de la faculté que pas. Ce / 

des sciences; il contiendra des salles de classes bâti- 

et des laboratoires. La construction de ce bâti- J / j ^ 

ment s’insère dans un programme de réamé- f ' | 

nagement de l’espace de ces départements. ^ 

L’été dernier, le ministre de l’éducation de G * 

l’époque, Jacques Chagnon, a promis 20 mil- 

lions de dollars pour le bâtiment des sciences • j? I 

des matériaux. Aujourd’hui, on sait que le fi- 

nancement se fera comme suit : 1 5 millions de 7 < 1 ,J f . -ji t 

dollars du gouvernement provincial, 5 millions 

du gouvernement fédéral, et 12,7 millions de ,/ j j 

deux dons privés de Hong Kong. D’après Ro- Ta BÊ - • \ 

bert Michel, des Archives de l’université McGill, 111! ! J—- §9- 

le financement du projet pose déià quelques **$ " 

problèmes: « Non seulement ces bâtiments y j ùvr*"* & pjr_ 

coûtent plus cher et prennent pius de temps à 9jl ' ,*- : 

se réaliser que prévu, mais les donateurs privés mm M wf& ifflrga inriniuir., limTimfi 

ont toujours un certain contrôle sur le projet. » La bibliothèque McLennan-Redpath 



nés, l’hebdomadaire McLean’s a même classé 
McGill en troisième place dans son sondage an- 
nuel, précisément à cause de son manque de 
ressources au niveau des bibliothèques! De cette 
étude, il ressort que l’université de Toronto, par 
exemple, a trois fois plus de livres que McGill 
pour une population plus grande de 50 pour 
cent seulement 

Or l’histoire de McGill lie étroitement son 
■ les bibliothèques succès au développement de ses bibliothèques, 

des sciences hu- En 1 893, Peter Redpath offrait à l’université le 
maines. Il y a pavillon portant son nom, pavillon qui servit 
quelques alors de bibliothèque. Jusqu’en 1 953, on y in- 
■' ,■ semai- vestit énormément: quatre extensions y ont été 

hYÂt ajoutées. (Aujourd’hui ces extensions contien- 

^fv nent, entre autres, les bibliothèques Blacker- 

J. i Wood de science et Blackader-Lauterman d’ar- 

SfesfcS 3^ chitecture et d’histoire de l’art). Finalement, en 
1969, la bibliothèque McLennan fut inaugu- 



C’est grâce à ce cheminement, surtout, que 
McGill a pu pendant longtemps s’attribuer le 
titre de meilleure université du Canada. 

Est-on en train de sacrifier cette tradition? 
• La construction de ce nouveau bâtiment sem- 
£ ble refléter une idée préconçue: qu’investir 
2 dans les facultés de sciences, c'est investir en 
à ceux et celles qui — supposément — feront 
2 marcher l’économie et avancer la société plus 
| tard. 

Décidément, en temps de crise économi- 
que, les philosophes ne servent à rien... 



Dans Hochelaga-Malsonneuve 



L action commence par la concertation 



enthousiasme pour établir des liens entre les jeunes et leur 
environnement, que ce soient l’école, la famille ou les servi- 
ces sociaux. Plus qu’un simple endroit de récréation, le Car- 
refour est un lieu d’éducation, voire de réinsertion dans cer- 
tains cas. L’un des buts poursuivis est d’aller « chercher le 
jeune dans la rue » pour lui faire une place à l’intérieur d’un 
système qui exige le respect de l’autre. On se préparait 
d’ailleurs à donner un atelier sur la violence verbale, un pro- 
blème assez fréquent chez les adolescents, sans mentionner 
le racisme qui est, aux dires de Josée Legault, très présent dans 
un quartier homogène, peuplé surtout de francophones de 
race blanche. 

Mais malgré la pauvreté, l’éclatement des familles et la 
montée de la violence, l’espoir règne. Dans chacun des dis- 
cours de ces gens engagés, perce un optimisme qui assure que 
rien n’est perdu et que, comme le dit Donald Gaumont de 
Concertation Jeunesse, même dans l’ombre du stade olym- 
pique, « c’est certain que le soleil va se lever demain matin ». 
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Une manif, une réforme 
et... du Kraft Dinner! 



pub.. 



son, qui a parcouru le Canada en 
long et en large au cours du der- 
nier mois, affirme que la popu- 
lation étudiante en a assez des 
coupures du gouvernement. « Il 
y a déjà eu trop de coupures dans 
le domaine de l’éducation pour 
ma part, je crois même qu’il fau- 
drait augmenter la contribution 
du gouvernement et non la ré- 
duire. » 

Svend Robinson affirme aussi 
que cette réforme pourrait être 
évitée si le gouvernement Chré- 
tien coupait les subventions ver- 
sées à des ministères moins im- 
portants, particulièrement à celui 
de la Défense nationale, avant de 
s’attaquer à celle versées à l’édu- 
cation. « F.n politique, il faut sa- 
voir faire des choix, ajoute Mon- 
sieur Robinson. Si vous avez le 
choix de supporter l’éducation 
post-secondaire ou de dépenser 
dans des organisations militaires 
inefficaces comme l’Otan, ce 



Suite de la page 1 

choix devrait être en faveur de 
l’avenir et des étudiants. » 

De son côté, Jean Charest, à la 
recherche de support politique 
depuis la terrible défaite de son 
parti aux dernières élections, a eu 
une présence fortement remar- 
quée auprès des manifestant-es. Il 
s’est attaqué à la crédibilité même 
du gouvernement Chrétien qui, 
selon lui, n’a pas tenu ses promes- 
ses électorales. Monsieur Charest 
qualifie même la réforme 
Axworthy « de nuissance au 
meilleur système d’éducation 
post-secondaire au monde. » 

Le clou de la manifestation a 
cependant été l’arrivée du minis- 
tre Axworthy en après-midi. Ce 
dernier fut chaleureusement ac- 
cueilli par les huées de la foule et 
par une pluie de macaroni Kraft.. 
Le ministre a bien tenté de parler 
aux manifestant-es, mais c’était 
peine perdue. À un moment, 
Axworthy a même perdu son 



calme en traitant le mouvement 
étudiant d’« anti-démocratique » 
et la manifestation « de réaction 
peu constructive à la discussion ». 

En point de presse, plus calme- 
ment, le ministre a avancé qu’il ne 
coupait pas vraiment dans l’édu- 
cation post-secondaire, mais qu’il 
investirait plutôt plus de 10 mil- 
liards de dollars dans le système 
universitaire au cours des dix pro- 
chaines années. 

Face à ces promesses, la réac- 
tion des mouvements étudiants 
n’a pas tardé à se faire entendre. 
« Les propos de Monsieur 
Axworthy sont un peu de la 
bullshit, affirme François Rebello, 
nous l’avons tous lu le livre vert 
et nous savons tous qu’il n’y a pas 
d’augmentation prévue dans la 
présente réforme. Quand le mi- 
nistre Axworthy prévoit 10 mil- 
liards de plus dans le système uni- 
versitaire, je ne sais pas où il prend 
cet argent. » 



VOUS POUVEZ PRENDRE 



LE DESSUS SUR L’HERPÈS GÉNITAL 

'll (f 4 6 Ml. mUai* 

M a cùi tue j &Mü l Infill mhOaI. 
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...ET SUR VOTRE VIE 



Vivre avec des symptômes récurrents 
tels que la démangeaison ou la sensation 
de brûlure, le picotement, les plaies et 
même les rougeurs localisées dans 
la région des organes génitaux n’est pas 
chose facile. Ajoutons à cela un sentiment 
de culpabilité, du ressentiment, de la dé- 
pression. ..conséquences émotionnelles qui 
dérangent la vie quotidienne. 

Grâce aux progrès de la recherche médi- 
cale. vous pouvez maintenant agir contre 
les récurrences d’herpès génital. Une 
meilleure compréhension de la maladie— 



combinée à l’existence de traitements 
abordables disponibles et à la possibilité 
de recevoir de l’aide professionnelle— peut 
vous aider à mener une vie pour ainsi dire 
normale et peut-être même exempte 
de récurrences pendant des années. 

Four en savoir plus sur la façon de réduire 
la gravité et la fréquence des récurrences 
d’herpès génital, et de prévenir la trans- 
mission du virus par des pratiques sexu- 
elles sûres, composez le numéro de la ligne 
directe de renseignements sur l’herpès. 
Tous les appels sont confidentiels. 




et consultez votre médecin 



L»u annonce » peuvent être pla- 
cées par l'intermédiaire du bureau d'al- 
laires du Daily, local B-07 du Centre 
universitaire, ouvert de 9h00 à 14hOO, 
avant 14hOO, deux jours avant la publi- 
cation. 

Étudlant-ea et employé-oa de 
McGill (avec carte): 4,00$ par jour, 
4 jours consécutifs et plus, 3,50$ par 
jour ( 14,00$ par semaine). Grand pu- 
blic: 5,00$ par jour, 4 jours consécutifs 
et plus, 4,25$ par jour (17,00$ par se- 
maine). Des fraissupplômentaires peu- 
vent survenir. Les prix n'incluent pas 
les taxes de vente (TPS (7%) et TVO 
(6.5%)). Pour de plus amples informa- 
tions, venez en personne à notre bu- 
reau ou appelez au 398-6790 ■ VOUS 
NE POUVEZ PAS PLACER VOTRE AN- 
NONCE PAR TÉLÉPHONE. 

VEUILLEZ VÉRIFIER VOTRE 
ANNONCE LORSQU’ELLE APPARAI- 
TRA DANS LE JOURNAL. Le Daily ne 
se tient pas responsable des erreurs ou 
des conséquences que pourraient en- 
traîner ces erreurs. A votre demande, 
nous réimprimerons votre annonce si 
cette dernière était incorrecte par notre 
faute. Le Daily se réserve le droit de ne 
pas imprimer certaines annonces. 



mations gratuites. Prix étudiants. Pres- 
tige 932-8952. 



1 - LOGEMENT 



Heart of Downtown beautifully reno- 
vated apartments at a reasonable price 
37?, 47 j available. If interested please 
call 284-5650 or 849-3897. 

Occupational Therapy Student 

female needs placefor January If inter- 
ested in a roommate for a month please 
call 2B4-5728. 

2 - DÉMÉNAGEMENT / ENTREPOSAGE 

Mcving/S torage 

Closed van or truck. Local and long 
distance, Ott-Tor-Van-NY-Fla. 7 days 
24 hours. Lew rates Stevo 735-9149 

3 -AIDE DEMANDÉE 

— — — — 

[Christmas Gift Wrapper* • Crea- 
tive individuals, locations -- Toronto, 
[North York, Mississauga, Oshawa & 
j Pickering. Managors to $8. 10/hour + 
Ibonuses. Wrappers to $7. 00/hour. 
[Wages increase with hours worked. 
"ull/Part time December 1-24 416- 



538-8588 



Cut-of-Province female students 

going home for the holidays needed for 
a daily checklist study looking at 
womens' experiences at school & at 
home. Involves 10 min /day for 2 wks. 
Participants receive $30. Call Chantale 
398-6127. 

French tutor wanted for F A C E. 

student grade9.Thurs.2-4, 10/hr. Pnone 
989-7132 evenings. Sessions to take 
place on McGill campus. 

Phys.Ed. Students Attention Fit- 
ness assistant to supervise weight room 
in downtown club. Must be bilingual 
with experience. Call Susan Durrell at 
845-2233, 

5 -TRAITEMEHT DETEXTE /MISEEH PAGE 

Success to all students Word- 
Perfect 5.1. Term papers, résumés, 
applications. Editing of grammar. 27 
yrs. experience. $1 75/D.S P , 7 days/ 
week. Campus / Peel / Sherbrooke. 
Paulette/Roxanne 288-9638 - 288- 
0016. 

C.V. Professionnel et personna- 
lisé. Membre du Bureau d'éthique com- 
merciale. 6+ années de service. Esti- 



Accura te & Prompt word process 
ing, editing: Term papers, theses, re- 
ports, résumés, (laser printer, pick-up 
available): 289-9518. 



Word-processing of term-papers, 
reports, theses etc. Word-perfect 5. 1 , 
laser printer. 9 years experience. Fast, 
professional service. Good rates. 
Close to McGill. Brigitte 282-0301. 



Résumés by MBA’s. Student rates, 
ACCIS Forms. Better Business Bureau 
member. 3000+ students served. 
Owner worked for Proctor & Gamble, 
Heinz and General Foods. Prestige (on 
Guy). 939-2200, 

Best long distance rates! Toronto 
1 0tf, Vancouver 1 2e, USA lie. Interna- 
tional 22% to 47% discount. DCI 
Telecom 856-8585 ext, 8585. 

Rédaction et traduction angl. vers 
français. Tr. texte WP5 1 Professionnel, 
nombre ordre trad, agrès du Québec. 
257-1253. 

Editing and Tutoring by English 
Ph D. in Humanities, English and Social 
Sciences. 933-8652. 



Experienced Edltor/Croatlve 
Writer, student papers, theses, 
manuscripts, résumés -tutoring, trans- 
lation Spanish/French/English. Call 
Marian 765-9804/761-5234 7 days/] 
I week 



13 - COUR S /EDUCATION 




LSAT-GMAT-GRE training pro- 
grams. Since 1979wehavosuccess- 
jfully prepared thousands of students 
for these tests . LSAT & GRE programs 
begin during the month of November. 
LSAT & GMAT courses begin during 
[the month of January Call now. 
Richardson 1 -416-4 10-7737 or 1 -800- 
567-7737. 



14 -AVIS 



Audition* are being held for Inter- 
Mission Theatre Company Nov. 29, Dec. 
3 & 4 . For more info call "Hamlet” at 421 - 
6249 

McGill Nightline I* an information, 
listening and referral service. Open 
6pm-3am. 398-6246. 

LBGM discussion grps. Wod. 5:30 
Bi-Group Shatner423.Thurs. 7PM wom- 
en's grp. Shatner 423. Fri. coming-out 
5:30 & General 7PM, 3521 University. 

mmm j5jmmTAmEs^ 

Need experience with babies & 

pre-schoolers or with multiculturalism? 
Volunteers for Parenthèse, a group for 
mothers and their young children. Tues, 
or Thurs. (1:30 - 4:30 pm) at CLSC 
Metro. Info: Cyndy Spilberg . 934-0354 , 
THE FINAL ISSUE OF THE FALL 
SEMESTER WILL BE PUBLISHED 
ON DECEMBER 7™, 1994. BOOK 
YOUR AD TODAY BY CALLING 
BORIS OR LETTY AT 398-6790. 



McGill 



The Office of the Ombudsperson for Students 
has moved!!! 

Please drop by our new location in 
Burnside Hall, Room 107 

Office Hours: Tuesday 9:00 am - 3:00 pm 
or by appointment. Please call 398-7059. 
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SPECIAL STUDENT PROMOTION 



Monter School of (iorlcnding 

Shangrila Hotel* 3407 Peel St. 
(corner Sherbrooke) J 

849-2828 






AMI 






or cool customized 



FEATURES 
Toonago Fanclub 
Kill Crook «Sara Craig 
22 Brldos" Dillon Fonco 
Frontol«Tho Lovollors 
Fig Dlsh»Houso oi Pain 
Graphldl Loglk 
Black Train Jack 
Front Lino Assombly 
Skrow* Pro-Pain 



JOE BOXER 



boxer shorts 
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COURS DE VIETNAMIEN ET DE THAÏ 

Le Groupe d'études et de recherches sur l'Asie contempt 
ruine (GÉRAG) de l’Institut québécois des hautes études 
Internationales à l’université Laval offre des cours de fit» 
mlllnrisutlon uvec les langues vietnamienne et thaï. 

Horaires Vietnamien 1 , lundi et mercredi, 

de 1 8H30 h 20H00 
Thaï', mardi et Jeudi, 

de 1 8H30 h 20H00 

Dorées Du 16 Janvier au 28 avril 1995 

Titre du cours: VTM-I93I9, Introduction au 

vietnamien parlé 
et écrit I 

TAI-11M5H, Introduction au thaï 

parlé 1 

Inscription: Bureau du rcglsirtilre (prédnscrlptlon, 

15, 16, 17 novembre) ou Études libres 
(de lu fliMiovembre 1994 jusqu'au 13 
Janvier 1995), Université Laval. 

Goûts: Pours les personnes qui ne sont pas 

Inscrites (t l'université Laval, l'lnn= 
crlptlon it ces cours coûte 195,63$ 
(sujet à changement). 

Ucnsclgncincnlsî Mnrlc-Clmide Larlvlère (OÉKAG), 
tél.: (418) 6564133 
Serge Genest, tél.: (4 IH) 656=2274 
Télécopieur: (4 1 8) 656=2 114, 



mill ma st'tfeNua èüdAiÆ 
La fterça é'éi sda h de œimiu 
m I'Aib eefamfwiH* (BP.HAg) 



V l 'INSTANT Of I T :F$ 



D'UNE IMPORTANCE MYSTIQUE. 



EST LORS D'ICELLE QUE SERONT DÉSIGNÉS 

r Tr vnrrr ^nttt t»a r» t tttttV 1 n AT7'/-vrn /\ r^/~w e 



■ LES MAGES QUI, PAR LEUR SAVOIR O COM- 
I BIEN GRAND, VOUS FOURNIRONT LÉ PRODUIT 
DES FORCES ANGÉLIQUES EF MALÉFIQUES (AINSI QUE 
D'UN PEU DE BAVE DE CRAPAUD) LE DAILY FRANÇAIS. 

ÉÉ ONNI SOIT QUI N’Y PENSE I SOYEZ- Y !! 



Become a BARTENDER 

in less tha n one week for only *98 



En passant, on va 
aussi parler du 
numéro que vous 
tenez entre vos 
charmantes petites 
menotes. Alors, 
venez nous dire ce 
que vous pensez... 



• Certified courses offered with real alcohol 

• Weekdays, nights or Saturday classes 

• Internationally recognized • Job placement service 



DEADLINE FOR ADVERTISING: 
Wednesday November 30™ 

(Thursday, December F r if camera ready) 





